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LE TYPE DU STICTOMISCHUS PHYTOMYZAE ASHMEAD (MS) 
(Hym. CHALCIDOIDEA PTEROMALIDAE). 


Par J. GHESQUIÈRE. 


CORRESPONDANT DU MUSÉUM. 


Le savant cntomologiste français Paul Marcar a publié en 1900, 
une série de notes biologiques sur les Chalcidiens et Proctotrupiens 
obtenus d’élevage par lui-même en France et en Algérie entre 1896 
et 1898. Parmi ceux-ci, il mentionne le Stictomischus phytomyzae 
Ashmead 1. l, éclos de larves d’un Agromyzide, (Phytomyza xylostei 
Kat.) = Napomyza nigricans (Macq.) !, mouche mineuse des 
feuilles du Chèvrefeuille à balais, Lonicera æylostea L. 

AsHMEAD n'a jamais publié la diagnose de cette espèce. Malgré 
l’époque éloignée de sa dénomination, celle-ci a conservé toute sa 
validité ; j'en donnerai ci-dessous les principales caractéristiques, 
tout en maintenant le nom qu’'AsaMEAp lui avait assigné in litteris 


en 1900. 


Stictomischus phytomyzae sp. n. 


Stictomischus phytomyzae Ashmead (MS) in Marchal, Ann. Soc. ent. 
France, LXIX, p. 106, 1900, nom. nud. 

Stictomischus (phytomyzae Ashmead) Marchal in de Gaulle, Cat. Hym. 
France, p. 96, Paris 1908, nom. nud. 

Stictomischus sp., Berland, La Faune de la France, 7, Hym., p. 88, 
Paris 1940. 

®, long. 2,25 — 2,3 mm. 

Tête bleu métallique brillant, yeux rouge brique, corps et coxas bleu 
métallique brillant à reflets bronzés, abdomen brun foncé à reflets bronzés. 
Antennes à scape et base du pédicelle noirâtre à reflets bleu métallique 
brillant, anneaux brun foncé à reflets métalliques, portion apicale du 
pédicelle et flagellum brun foncé rougeâtre (par transparence), à faibles 
reflets métalliques (par réflexion). Pattes : fémurs jaunes, tibias jaunes à 
apex foncé, tarses à basitarses aussi clairs que les tibias, les articles sui- 
vants plus foncés que le I mais à base plus claire, le dernier article uni- 
colore ct plus foncé que les précédents. 

Tête : face supérieure arrondie, mandibules tridentées, la dent interne 
la plus forte et la plus aiguë, yeux glabres. Antennes : scape claviforme 
vu de profil, 4 fois plus long que sa plus grande largeur ; pédicelle piri- 
forme, 1 /4 plus petit que le I du funicule et à peine plus large que la base 


1. apud Séauy, Faune de France, 28, Diptères Brachycères, p. 596, Paris 1934. 
Bulletin du Muséum, 2° série, t. XXI, n° 5, 1949. 
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de ce dernier; anneaux 2, Į un peu plus petit et pls épais que II ; funi- 
cule de 6 articles, cylindriques, environ 2 fois plus longs que larges, à partie 
basale faiblement physoïde ; massue cylindrique, 3- articulée, un peu plus 
épaisse que le dernier article du funicule et à peine plus longue que les 
2 derniers réunis, le III plus petit que l’article médian qui est subégal à I, 
III biseauté au sommet, la surface biseautée garnie de fins cils incolores. 
Ailes normales, à nervures jaune foncé ; marginale 3 fois plus longue que le 





É: 25e 


Stictomischus phytomyzae Ashm. (MS), sp. n. Frc. 1. — Base de l'aile antérieure et 
nervation. F1G. 2. — Antenne ©. 


radius, le nœud stigmal pédiforme plus ou moins triangulaire à sommet 
arrondi ; postmarginale 1 /3 plus longue que la stigmale ou la marginale 
qui est subégale à la stigmale ; cellule costale à bord antérieur nettement 
convexe et cellule basale offrant 2 lignes longitudinales de eils, Pattes 
normales, relativement grêles. Abdomen pédonculé, plus petit que le 
thorax. 

Types : 2 99, Bois de Clamart (Seine), 20 octobre 1897, éelosion 
le 20 avril 1898, réc. P. Marcnaz. Exemplaires montés au baume sur 
une lame déposée au Laboratoire d’Entomologie coloniale, Muséum 
national d'Histoire naturelle, Paris. 


Voisin de Stictomischus sericeus Thoms. et de S. discedens Ott. 
dont il se sépare aisément par la pilosité de la base de l'aile, la forme 
de la eellule eostale et du nœud stigmal. 

Il est assez curieux de noter que ce Stictomischus est toujours le 
seul à avoir été signalé de France. On connaît actuellement dans ce 
genre 8 autres espèces : 7 paléaretiques propres à la Suède et au nord 
de l’Allemagne et 1 néarctique décrite de l Illinois ; elles sont jusqu’à 
présent parasites de larves de Diptères mineurs de feuilles, Agromy- 
zides ou Cordylurides. 


OBSERVATION. — Sur la même préparation est fixé un autre Chal- 
cidien — malheureusement mutilé — qu’il m’est possible néanmoins 
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de rapporter à un G'd’Eulophide du gn. Sympiesis, mais il est nette- 
ment différent des trois espèces européennes connues. 

D’après les indications de MarcHar, cet insecte provient du même 
élevage et serait également parasite du Diptère mineur du Chèvre- 
feuille, Dans ce cas, cette note-ci serait la première référence relative 
à un Sympiesis parasite d’Agromyzide en Europe ; les autres espèces 
paléarctiques sont connues comme parasites ou épiparasites de 
chenilles endophylles ou de larves de charançons Les Agromyzides 
n'ont été signalés comme hôtes de Sympiesis qu’en Amérique du 
nord et à Ceylan. ü 

Souhaitons qu’un heureux récolteur retrouve un jour à Clamart, 
quelques exemplaires de ce Sympiesis probablement inédit et nous 
fixe ainsi à son sujct. 

En terminant ccs lignes, je remercierai sincèrement le Professeur 
P. VayssıÈre d’avoir bien voulu, lors de mon dernier passage à son 
Laboratoire, me confier pour étude ce précieux matériel. 


